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L’Afrique est en évolution, il n’y a aucun doute : conséquence directe des outils d’information et de communications faciles et accessibles. Conséquence peut-être aussi des mouvements massifs des populations du Sud vers le Nord. Le monde est devenu comme un grand village et ce pour le grand bonheur des générations à venir.
Les revendications des populations des pays développés aboutissent facilement dans la société africaine créant une ouverture lente mais constante. Cependant il faut regretter que des leaders égoïstes et égocentriques, profitent de cette situation pour mobiliser les populations derrières des causes purement anarchiques et inacceptables. Dans le domaine de la démocratisation par exemple, il faut rester réaliste et s’assurer que les usurpateurs ne détournent l’Afrique de cette avancée nécessaire pour son confort et son mieux-être car les processus démocratiques amorcés il y a une dizaine d’années ont plutôt créé des situations chaotiques, exactement l’inverse de ce que l’on voudrait souhaiter.
Indigné par cette situation qui est entrain de détruire tout un continent, et conscient que l’Afrique a besoin de la conjonction des efforts de toute sa population active pour s’en sortir, le Réseau international des femmes pour la démocratie et la paix (RifDP) croit fermement que le développement et la stabilité de l’Afrique seront acquis et assuré le jour où la femme prendra pleine conscience de son rôle dans le processus de mise en place et de gestion des structures décisionnelles à tous les niveaux et dans tous les domaines de l’organisation de la société. 
Il ne s’agit pas ici de remplacer des hommes par les femmes. Il ne s’agit pas non plus de placer les femmes ici et là pour remplir les quotas et faire plaisir aux observateurs. Le RifDP entend militer pour réveiller la conscience de la femme sur son rôle et responsabilité dans l’amélioration de ses conditions de vie et son mieux-être. Car nous pensons que seule cette prise de conscience va permettre aux femmes de pouvoir s’accomplir pleinement et de s’affirmer dans ce qu’elles sont au plus profond d’elles mêmes. Ainsi les femmes pourront faire profiter la société de leur capacité à gérer les conflits, leur souci pour la bonne gouvernance et le bien-être de tous. Les femmes de toutes les couches de la société, et de toutes les conditions de vie, doivent être sensibilisées en leur rôle et responsabilité pour une nouvelle vision du monde : un monde plus juste, responsable pacifique et démocratique. 

Les femmes  doivent  prouver qu’elles sont capables d’émerger elles-mêmes, se lever pour un idéal, pour des convictions personnelles; les exprimer et les présenter au public du monde entier sans nul autre intermédiaire, sans aucun complexe ni contrainte.
1. Défis à surmonter
Les défis sont énormes mais en voici les principaux :
+ La pauvreté, les guerres et leurs conséquences dramatiques sur les populations civiles

La pauvreté qui prévaut dans les populations africaines, maintient la femme dans une dépendance économique éternelle avec évidemment son lot de conséquences.

La violence, l’insécurité et bien sûr la précarité issue des situations de guerres permanentes font que la femme et donc la majorité des populations africaines ne font que survivre sans aucune garantie pour le lendemain, ni pour eux et encore moins  que pour  la lutte de la survie quotidienne. Ce qui est révoltant et même insultant pour les populations africaines ou autres en proie à ces guerres incompréhensibles et injustifiables quand on y regarde de près.

+ L’héritage culturel contraignant et sexiste
Dans certaines sociétés africaines, la femme a toujours eu son influence dans la gestion de la famille, celle-ci étant considérée comme ‘’le cœur du ménage’’ et dans la société, celle-ci étant considérée comme procréatrice et donc source de vie. Cependant, il est important de souligner que cette reconnaissance est toujours assujettie à autant de sacrifices et de privations. La femme doit toujours agir officieusement; l’homme étant le seul à avoir le droit de parole, en tout cas publiquement, et le droit à la prise de décision. La femme, aussi ambitieuse qu’elle soit, est donc condamnée à s’effacer derrière l’homme, pour faire valoir son point de vue. Vous comprenez que ceci ne peut se faire sans concession. 
+ Une éducation limitative et contraignante

L’éducation de la femme dans les sociétés africaines a toujours été bien encadrée. Autant de tabous et de consignes culturelles doivent être respectés, de telle sorte qu’en définitif, à y voir de près, la femme termine sa vie, en vivant pour tout le monde, pour le plaisir et le confort des autres, mais jamais pour elle-même. Ceci est tellement ancré dans les mentalités y compris des femmes elles-mêmes, de sorte qu’il est un peu difficile de voir la femme agir autrement. Le regard de la société est très sévère, le jugement aussi. Pour sa crédibilité, son honneur et surtout l’honneur de la famille, la femme doit donc tout sacrifier. Sa liberté de penser, de s’exprimer, d’agir.

+ La méfiance et les stéréotypes

La défiance des femmes entre-elles est aussi un élément important à surmonter. Quand bien même il y aurait des initiatives prometteuses, les femmes sont les premières à les écraser, jugeant que celles qui en sont à l’origine, sont déjà des hors normes. 

Une femme qui voudrait émerger doit donc s’apprêter à lutter sur deux fronts : celui de ses paires féminins, et celui et non moins  dure, de ses compères masculins. Face au rejet et au complexe d’infériorité, la plupart des initiatives sont donc menées maladroitement, sous l’aile des personnes ou groupes qui en réalité n’ont pas la même vision, avec évidement des conséquences dramatiques.

2. Un leadership féminin exempt de toute influence pour l’accomplissement et l’épanouissement  de la femme

Comment alors dans ce contexte, favoriser l’émergence d’un leadership féminin exempt de toute influence? Alors que la femme est appelée dès son plus jeune âge à s’éclipser devant le masculin, il est en effet difficile d’imaginer que celle-ci se défasse de tous ces principes et obligations, pour s’exprimer librement. L’image acceptée et véhiculée par la plus part des sociétés africaines est celle d’une compagne fidèle au service de son couple et de sa société, mère dévouée pour ses enfants et son ménage, symbole silencieuse, respectueuse des us et coutumes ancestrales, qui par ailleurs elles devraient transmettre  aux générations futures. Or tout ceci écrase son leadership, son dynamisme et son esprit d’initiative. Ainsi la femme assiste presque absente aux multiples drames qui frappent le continent africain : les guerres, la mauvaise gouvernance, les maladies pandémiques, et ne fait que crier et solliciter protection chez celui-là même qui la condamne à la précarité.
Au Réseau international des femmes pour la démocratie et la paix, nous pensons que ce temps est révolu. La femme devrait regarder autour d’elle et s’impliquer dans toute action toute initiative susceptible d’améliorer ses conditions de vie. Elle doit observer, analyser et donner son point de vue sur ce qui se passe autour d’elle et cela en toute liberté et transparence.
 Pour cela il lui faudrait être éduqué, formée, informée sur tous les enjeux de la société qui l’entoure. La formation doit permettre à la femme d’avoir confiance en elle et à faire valoir ce qu’elle vaut, dans le contexte africain. Car le repiquage des méthodes n’est pas aussi souhaitable. Il faut qu’il y ait une capacité de réadaptation et d’ajustement de méthodes et de principes venus d’ailleurs. Chaque société a ses principes, ces valeurs, son identité. La richesse de la société africaine est à sauvegarder. Il est donc important que la femme africaine s’organise en alliances ou réseaux, susceptibles de la représenter valablement auprès de partenaires internationaux  que nationaux sur place dans le continent africain. « Si éduquer une femme c’est éduquer l’humanité toute entière », donner plus de moyens dans l’éducation, la formation et la sensibilisation de la femme africaine est une chance pour l’Afrique. La femme éduquée, sera épanouie lorsque  son point de vue sera formulé, exprimé, et défendu et mieux elle participera au développement tous azimuts.  Il en va de l’Avenir de la Femme, il en va de l’avenir de l’Afrique en proie à toutes les formes de violences, d’exclusion et de manipulation, il en va pour l’Avenir de l’Afrique et le développement durable de ce continent.
Pour que tout cela aboutisse, il faut d’abord la paix et la démocratie. Car, sans démocratie il n’ y a ni développement ni respect des droits fondamentaux  de la personne humaine. Sans la paix, tout ce qui se construit est détruit et il n’y a ni justice ni liberté d’expression.
Nous demandons aux partenaires internationaux, aux amis et organisations impliqués et soucieux du développement de l’Afrique, de bien vouloir nous appuyer les femmes africaines à mieux être indépendantes et autonomes et sortir du système qui ne fait que nous écraser, car difficile d’exprimer nos points de vues sans complexes et peur du lendemain. 
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